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Profession solennelle de Sœur Thérèse-Marie de l’Espérance 
Poligny – le 3ème dimanche de Pâques 19 avril 2026 
 
 
Chères sœurs Clarisses,  
Chère sœur Thérèse-Marie de l’Espérance, 
Chers frères et sœurs, 
 
En priant pour vous depuis notre dernier échange, et en repensant à votre propre chemin 
d’Emmaüs, trois mots clés se sont imposés avec clarté : la crèche, la croix et le 
tabernacle. 
 
Trois mots, trois réalités qui sont au cœur de la spiritualité franciscaine. Et, chère sœur 
Thérèse-Marie, vous faites votre profession solennelle en cette année spéciale, à 
l’occasion du huitième centenaire de la mort du saint d’Assise. 
 
Ces trois mots m’ont aussi rappelé le cœur de la spiritualité du bienheureux Antoine 
Chevrier, qui avait fait une sorte de logo pour les prêtres du Prado en reliant le V qui 
évoque le berceau de la crèche, la croix et le tabernacle. Appuyé sur ces trois réalités, il 
voulait ainsi suivre Jésus de près, de plus près. C’est aussi votre appel, sœur Thérèse-
Marie : en contemplant le mystère de la crèche, de la croix et de l’Eucharistie, vous aussi 
voulez, par votre profession religieuse, suivre Jésus de près. 

 

La crèche, bien sûr, nous transporte à Greccio, là où François d’Assise réalisa en 1223 la 
première crèche, pour aider à contempler la naissance de Jésus dans la pauvreté. 
Le mystère de Noël nous introduit dans le mystère de la pauvreté et du dépouillement 
du Christ. Dieu se fait petit, vulnérable, dépouillé de toute puissance visible. 
 
Ce mystère vous a profondément marquée, sœur Thérèse-Marie, lors d’une retraite à 
Paray-le-Monial pendant le temps de Noël. En méditant la Parole de Dieu, vous avez reçu 
une lumière décisive pour votre vie : contempler l’abaissement du Christ, lui qui, de riche 
qu’il était, s’est fait pauvre. 
 
La crèche, c’est aussi le mystère du Verbe fait chair. Durant cette retraite à Paray-le-
Monial, vous avez découvert combien la Parole de Dieu est vivante et eXicace. Vous avez 
appris à la goûter, à la méditer, à la « manger » dans la lectio divina, jusqu’à en faire une 
lumière pour votre route. Comme l’écrit sainte Claire dans la règle : « Observer le saint 
Évangile de notre Seigneur Jésus Christ » (Règle de sainte Claire, I, 2), en observant en 
particulier la pauvreté et l’humilité vécues par Jésus et par sa Très Sainte Mère (cf. ibid., 
XII, 13). 
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De l’abaissement de la crèche, Jésus est descendu à l’abaissement de la croix. 
 
Sœur Thérèse-Marie 
 
La croix nous conduit à la chapelle de Saint-Damien, où François d’Assise a entendu le 
Christ lui parler depuis le crucifix : « Va, répare mon Église ». Cet appel a marqué le début 
de sa conversion et de sa mission de renouvellement de l’Église. Vous aussi, c’est à 
l’ombre de la croix, un Vendredi saint, que vous avez compris votre vocation. 
 
La croix nous conduit aussi à La Verna, où François a reçu en 1224 les stigmates, les 
marques de la passion du Christ imprimées dans sa chair. Il a été profondément uni au 
Christ crucifié, configuré à son amour oXert jusqu’au bout. 
 
Pour vous, sœur Thérèse-Marie, la croix est liée à un moment fondateur alors que vous 
aviez 16 ou 17 ans : un Vendredi saint, devant le Christ crucifié, où vous avez été 
bouleversée par la révélation de son amour. Ce jour-là, vous avez compris que jamais un 
homme n’a aimé comme cet homme, et qu’aucun homme ne vous aimerait autant que 
le Christ. 
 
Sur la croix, Jésus fait l’expérience du dépouillement le plus complet. Ce geste sera celui 
de François, se dépouillant de ses vêtements. Ce mystère, vous l’avez aussi contemplé 
un jour en regardant un tableau de sainte Claire se dépouillant de tout. Une parole 
simple s’est imposée à vous ce jour-là : « J’ai compris le message ». Vous avez commencé 
à comprendre que choisir la pauvreté, ce n’est pas manquer, mais entrer dans la liberté 
et dans l’amour. « Saisie par l’amour du Christ », comme le dit saint Paul, vous avez choisi 
de tout quitter pour l’unique richesse qu’est le Christ. 
 
Dans cette rencontre intérieure, vous avez découvert le mystère de l’oXrande : la croix 
comme don total, abandon, amour jusqu’au bout. C’est là que s’enracine toute vie 
consacrée : oXrir sa vie en réponse à Celui qui a donné la sienne. Ce moment a été pour 
vous une véritable naissance spirituelle, une orientation décisive de toute votre 
existence. 
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De l’abaissement de la crèche, Jésus descend jusqu’à l’abaissement de la croix ; et de 
là, il demeure dans l’abaissement de l’autel, et de l’autel, dans le cœur de chacun 
d’entre nous et dans les tabernacles des églises. 
 
Comme l’écrivait saint François, « Voici chaque jour il s’humilie comme lorsqu’il 
descendit du trône royal dans le sein de la Vierge ; chaque jour il vient à nous sous une 
apparence humble ; chaque jour il descend du sein du Père sur l’autel entre les mains 
du prêtre. » (Lettre à tout l’Ordre, § 27-28 selon les éditions) 
 
Sœur Thérèse-Marie, 
 
Le tabernacle nous ouvre à la présence réelle, silencieuse et aimante du Christ dans 
l’Eucharistie. Chaque fois que vous passerez devant le tabernacle, vous pourrez vous 
souvenir du récit des pèlerins d’Emmaüs que nous avons entendu : Jésus marche avec 
vous, il se tient à vos côtés, même si nos yeux ne le reconnaissent pas. 
 
Un jour, en priant devant le tabernacle, vous avez reçu comme une voix intérieure qui 
vous appelait : « C’est cette lumière rouge que je veux que tu sois ». Quelle magnifique 
vocation ! Vous serez, avec vos sœurs, comme cette petite lumière : discrète, humble, 
presque cachée, mais qui dit l’essentiel : Jésus est là. Une lumière de couleur rouge, 
couleur de l’amour et du sang, signe d’une vie donnée au Christ et aux autres. Vous serez 
cette petite lumière vivante, demeurant près du Seigneur. 
 
Votre vie deviendra présence : présence au Christ et présence pour tous ceux qui 
viendront au monastère pour s’y ressourcer. 
 
Votre vie devient oXrande, en portant dans votre prière quotidienne toutes les intentions 
du monde, toutes les intentions de prière qui sont confiées au monastère, ainsi que tous 
les habitants de la région. 
 
Chers frères et sœurs, chers amis, 
 
Puisque nous formons tous un seul corps et que chaque membre du Corps du Christ 
reçoit une mission, une vocation spécifique, nous pouvons dire que, par la présence de 
sœur Thérèse-Marie et de toutes ses sœurs dans la chapelle du monastère, c’est chacun 
de nous qui sommes présents. Certes, nos sœurs sont cloîtrées, mais leur cœur est 
universel, leur accueil est universel, leur prière est universelle. 
 
Sœur Thérèse-Marie, 
 
Vous avez fait l’expérience que le Christ a toujours marché avec vous, comme il a 
marché avec les disciples d’Emmaüs. Il marche à vos côtés depuis votre enfance. 
Votre famille a été le lieu où la foi a été semée, nourrie et cultivée. Votre frère et votre 
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sœur vous ont aussi beaucoup aidée à avancer dans la foi, en vous faisant découvrir la 
louange et les groupes de jeunes. 
 
Au nom de toute l’Église et de tous ceux qui sont ici, je vous remercie pour le don auquel 
vous consentez aujourd’hui. Avoir un enfant consacré est une source de bénédiction 
pour toute une famille. Merci à vous. 
 
Sœur Thérèse-Marie, 
 
Suivre Jésus vous a conduite à Nice, à Assise parfois, à Paray, à Poligny. Avec sa grâce, 
vous resterez ici à Poligny, et ce sera aussi pour nous une bénédiction. Mais votre marche 
intérieure n’est pas terminée : elle ne fait que commencer. 
Parfois vous reconnaîtrez le Christ et vous aurez le cœur brûlant ; parfois, vous ne le 
reconnaîtrez plus. Jésus est fidèle : il va continuer à vous expliquer les Écritures sur votre 
chemin. 
 
La prière qui sortira de votre bouche sera un écho à celle des disciples d’Emmaüs : « 
Reste avec nous, Seigneur, reste avec moi, Jésus ». 
 
À la fin du récit, les disciples sont transformés et ils courent à Jérusalem pour témoigner 
que le Christ est bien ressuscité. Vous aussi, en faisant profession pendant le temps 
pascal, vous devenez particulièrement témoin de la résurrection. Vous témoignerez à 
vos sœurs que le Christ est ressuscité, vous témoignerez aux hôtes, aux jeunes 
particulièrement, qu’il est vraiment ressuscité ! 
 
Que saint François, sainte Claire et sainte Colette vous viennent en aide.  
 
 

+ Jean-Luc GARIN 
Évêque de Saint-Claude 

 

 


